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			Prologue


	Killian


		Six mois plus tôt


			 


			 


			Je tirai une profonde bouffée de ma cigarette, et quand j’expirai, la fumée forma un nuage qui passa au-dessus de la ligne d’horizon d’Atlanta. La tequila bourdonnait dans mes veines, grâce à la sœur de Halo, Imogen, qui m’avait servi des shots toute la nuit, faisant taire la voix dans ma tête qui me disait que ce que je pensais était une mauvaise idée.


			À la place, j’essayai de me concentrer sur le succès de ce soir et sur notre place au sommet du monde. Nous venions de déchirer notre premier concert de la tournée Corruption et, si c’était une indication de la façon dont le reste des dates se déroulerait, nous resterions au sommet pendant des mois.


			Donc oui, je me sentais bien. Mais je pourrais me sentir mieux…


			Mes yeux dérivèrent dans la direction du nouveau manager de Fallen Angel. Levi Walker : une énigme cachée dans un bel emballage, que j’avais essayé de ne pas remarquer, mais dernièrement, j’avais échoué misérablement. Cela ne m’aidait pas d’avoir remarqué qu’il me regardait aussi quand il pensait que je ne le voyais pas. Charmant, sûr de lui à la limite de l’arrogance (ce qui était nécessaire dans ce métier) et d’une beauté si frappante qu’il n’était pas étonnant que Levi semble obtenir tout ce qu’il voulait. C’était exactement la raison pour laquelle j’avais voulu qu’il devienne notre manager, parce que c’était un gars à qui on ne disait pas non, ce qui signifiait qu’il serait capable d’ouvrir des portes pour nous.


			Et peut-être qu’une petite partie de la raison pour laquelle j’avais été inflexible sur le fait qu’il remplace Brian avait à voir avec la façon dont il me faisait bander. Viper et moi semblions avoir ce point en commun quand il s’agissait de nouvelles recrues.


			Levi leva les yeux, ses yeux sombres rencontrèrent les miens alors que j’étais appuyé contre le mur, prenant une autre bouffée de nicotine. Bon sang, il avait l’air délicieux ce soir. Ses cheveux blonds balayaient son front dans la brise, et il avait relevé les manches de sa chemise turquoise, dévoilant ses bras bronzés. Je ne m’étais jamais rendu compte que j’avais un type jusqu’au jour où j’avais rencontré Levi Walker. Un regard sur lui – combiné avec toute cette assurance – et je savais où cela nous mènerait.


			Il soutint mon regard jusqu’à ce que j’expire, et quand la fumée s’échappa de mes lèvres, les yeux de Levi se portèrent sur ma bouche.


			Putain.


			Mon sexe palpita derrière mon jean, la façon dont il regardait ma bouche me faisant bander en deux secondes. Lorsque son regard parcourut mon corps, je gémis.


			Qu’est-ce qu’il attendait ? Un signe ? Ma permission ? J’étais presque sûr que mon corps tout entier lui disait exactement ce que je voulais. Je pris ça pour un signe que nous étions sur la même longueur d’onde, la façon dont il humecta ses lèvres.


			Mais quand nos yeux se rencontrèrent une nouvelle fois, je lus dans les siens quelque chose d’indéchiffrable. Il détourna ensuite le regard, se concentrant à nouveau sur la foule de gens autour de lui.


			Bordel de merde. Je commençais à penser que je devais lui faire un dessin. Mais plus tard, parce que Viper et Halo se dirigeaient vers moi.


			Je repliai une de mes jambes pour l’appuyer contre le mur, espérant cacher mon érection, alors qu’ils s’arrêtaient devant moi.


			— Hey, me salua Viper, sa main entourant celle de Halo.


			Ah, les tourtereaux de Fallen Angel. Si je ne les aimais pas autant, et si Halo n’avait pas fait mijoter Viper à petit feu, je m’étoufferais probablement devant toutes ces histoires fleur bleue. Mais je ne pouvais pas faire ça, et je trouvais impossible de leur en vouloir, pas quand Viper était plus heureux que je ne l’avais jamais vu. Halo était bon pour lui et pour le groupe.


			Mais à cet instant, ils avaient tous les deux l’air de préférer être n’importe où sauf ici, à faire la fête sur le toit de l’hôtel avec une centaine d’autres personnes.


			En les regardant, je souris. 


			— Laissez-moi deviner. Vous partez.


			— Aww, qui a dit que tu n’étais qu’un joli visage ? me taquina Viper.


			Je portai la cigarette à mes lèvres pour une nouvelle bouffée, puis soufflai la fumée par-dessus mon épaule. 


			— Pour être honnête, je suis surpris que vous ayez tenu aussi longtemps tous les deux. Je pensais que vous auriez craqué il y a des heures.


			Viper passa un bras autour des épaules de Halo et répondit : 


			— Si ça n’avait tenu qu’à moi…


			Halo frappa sa poitrine du plat de sa paume. 


			— J’étais juste sociable.


			— Et moi juste frustré, protesta-t-il.


			Je ris, mais mes yeux s’arrêtèrent sur Levi pour la énième fois ce soir. Il s’était déplacé de l’autre côté de la terrasse, discutant avec une foule qui l’entourait et qui était suspendue à chacun de ses mots. Je n’aimais pas la façon dont un gars en particulier le regardait comme s’il avait des plans pour eux plus tard. Je ne pus y réfléchir longtemps, parce que Viper regarda dans la direction de Levi et fit remarquer : 


			— Un sentiment qui semble t’être familier ces jours-ci.


			— Hein ? 


			Je détachai à contrecœur mes yeux de Levi pour les ramener vers Viper qui me lançait un regard suffisant.


			— La frustration. Tu sembles… préoccupé, expliqua-t-il.


			Je plissai les yeux. 


			— Je ne suis pas préoccupé.


			— Ça en a pourtant l’air, continua-t-il, semblant s’amuser un peu trop à mes dépens. Tu ne peux pas détacher tes yeux de notre nouveau manager. Sans compter que tu n’as invité personne ici ce soir. Ça ne te ressemble pas du tout. Tu songes à commencer une relation intragroupe toi-même, hein ?


			Je me doutais que Viper serait le premier à le remarquer. J’éteignis ma cigarette et la jetai dans un des cendriers. 


			— L’idée m’a peut-être traversé l’esprit.


			— Hum hum. Je le savais.


			Je haussai les épaules, sans essayer de nier, alors que je regardais de nouveau dans la direction de Levi. Cette fois, je vis Halo et Viper suivre mon regard.


			Comme s’il pouvait sentir mes yeux sur lui – enfin, tous nos yeux sur lui – Levi se tourna lentement dans notre direction. Quand il nous remarqua, il plissa les yeux, comme s’il se demandait ce que nous étions en train de manigancer.


			— Agissez normalement, putain, soufflai-je. Je ne veux pas que vous l’effrayiez tous les deux avant que j’aille vers lui.


			Halo, qui sentait manifestement les effets de l’alcool ce soir, éclata de rire, puis il s’exclama : 


			— Oh bon sang. Toi et Levi ?


			Je n’avais pas forcément envie que quiconque soit au courant de mes affaires, mais si l’alcool avait affecté Halo, il m’avait affecté aussi, parce que je me sentais sacrément bien en ce moment – et plus que prêt pour un peu d’action.


			Je fis un clin d’œil à Halo. 


			— Si j’ai de la chance. Maintenant, vous deux, foutez le camp d’ici.


			Viper portait un air amusé sur le visage quand il demanda : 


			— Dois-je te dire de ne pas tout foutre en l’air ?


			— Eh bien, tu peux, commençai-je en m’écartant du mur et en regardant entre Viper et Halo, qui n’étaient pas bien placés pour me faire des remarques. Mais tu obtiendras la même réponse que celle que tu m’as donnée. 


			Quand Viper fronça les sourcils, je haussai les épaules. 


			— Ce ne sont pas tes affaires.


			Il leva les mains et s’éloigna tandis que Halo me faisait un grand sourire et me disait « Bonne chance ». Puis ils partirent, et heureusement. Avec ces deux-là dans les parages, je savais que Levi garderait un œil sur eux pour éviter tout problème, mais avec eux hors du tableau, peut-être qu’il allait enfin me faire un signe. Ou être réceptif au mien.


			Je me frayai un chemin dans la foule, mes yeux fixés sur Levi. Il ne me vit pas arriver. Il me tournait le dos et était penché vers le gars qui avait l’air bien trop intéressé, riant à quelque chose qu’il disait.


			Une poussée irrationnelle de jalousie me traversa et, en m’approchant, je m’interposai entre eux, coupant leur connexion. Le sourire que j’adressai alors à Levi était plein d’une assurance que je n’avais pas l’habitude de ressentir – merci, tequila – et le regard perplexe qu’il me lança en disait autant.


			— Je peux te voler ? lui demandai-je en m’adressant par-dessus mon épaule à l’attention de « machin ». Affaires de groupe.


			Alors que Levi s’excusait rapidement, je me mis presque une tape dans le dos. Première étape, terminée.


			— Quelque chose ne va pas ? me demanda Levi en me suivant alors que je me dirigeais vers l’extrémité de la fête, où un groupe de cabines privées bordait la piscine. 


			La zone était interdite aux invités à cette heure tardive, mais quand nous nous approchâmes, un des gars de la sécurité abaissa la corde sans un mot. 


			— J’ai vu Viper et Halo te parler. Il s’est passé quelque chose ?


			Je ne répondis pas alors que je choisissais, dans un souci de discrétion absolue, l’un des cabanons opposés à la fête et m’installais confortablement sur le grand transat rond.


			— Killian ? Qu’est-ce qui se passe ? 


			Le front de Levi se plissa tandis qu’il me fixait, la lumière de la lune l’éclairant par-derrière comme s’il se tenait sous un projecteur. J’étais peut-être ivre, mais je n’étais pas aveugle – il était foutrement sexy.


			Je tapotai le coussin à côté de moi. 


			— Viens ici et je te le dirai.


			Levi me regarda avec méfiance, mais obtempéra. Nous n’avions jamais été rien d’autre que professionnels l’un envers l’autre, il n’avait donc aucune raison de croire que je ferais quelque chose d’inapproprié maintenant, malgré les regards que nous nous étions lancés. Toutefois, je remarquai la raideur avec laquelle il s’assit, le dos droit, le regard fixé droit devant.


			— De quoi voulais-tu me parler ? questionna-t-il.


			Ses mots étaient empreints de prudence, alors au lieu de plonger dans le vif du sujet, je préférai d’abord le ménager. Ouais, bon plan… 


			— Cette soirée s’est bien passée, tu ne trouves pas ?


			Les sourcils de Levi se haussèrent légèrement, comme s’il ne s’attendait pas à ce que je dise ça et qu’il ne croyait pas que c’était là où je voulais en venir. Encore une fois, il réfléchit soigneusement à ses mots avant de répondre : 


			— Vous avez fait un super premier concert. 


			— Merci. 


			Je m’allongeai sur le côté, appuyant ma tête sur mon coude et traçant les motifs du coussin avec mon doigt. J’étais conscient que le mouvement avait fait remonter ma chemise suffisamment pour qu’il puisse voir à quel point mon jean était bas sur mes hanches. J’observai ses yeux errer sur ma peau découverte avant qu’il ne déglutisse et ne détourne rapidement le regard.


			Ahh. Donc il n’était pas complètement insensible, hein ?


			— Tu as regardé ? demandai-je. 


			Laissons-le penser que je parlais du concert alors que je parlais en fait de moi.


			Levi garda son regard droit devant. 


			— C’est mon travail, Killian. Vous me payez pour garder un œil sur vous.


			Je poussai sur mon coude pour me remettre en position assise et me rapprocher de lui. 


			— Mais est-ce que tu aimes ça ? Regarder ?


			— Si je n’étais pas un fan du groupe, je n’aurais pas accepté ce boulot.


			Sa mâchoire était serrée, tout son corps tendu, comme s’il se retenait. Cette lutte que je pouvais sentir en lui me fit sourire. 


			— Si tu aimes tant nous regarder, alors pourquoi tu ne me regardes pas ?


			Lorsque sa respiration s’accéléra et qu’il ne répondit toujours rien, je tentai ma chance. Je posai ma main sur sa cuisse, sur le tissu de son pantalon blanc impeccable. Ses yeux se tournèrent immédiatement vers les miens et, de si près, j’apercevais les taches d’or qu’ils contenaient.


			— Qu’est-ce que tu fais ? souffla-t-il, sa voix acérée. 


			Comme il ne repoussait pas ma main, je la remontai plus haut sur sa cuisse et me penchai plus près. Je pouvais pratiquement sentir les agrumes de ce qu’il avait bu ce soir sur son souffle.


			— J’ai vu la façon dont tu me regardes. Et je sais que tu m’as surpris en train de te regarder…


			— Comme je l’ai dit. C’est mon travail. 


			Les mots de Levi disaient une chose, mais son langage corporel en disait une autre. Quand je me rapprochai et que j’inclinai légèrement la tête, ses yeux se posèrent sur ma bouche. Il n’en fallut pas davantage pour que mon self-control se brise.


			Mes lèvres percutèrent les siennes en un clin d’œil, mais quand il se figea, je paniquai pendant un moment. Étais-je allé trop loin ? Avais-je mal interprété ses signaux ?


			Ne voulant pas m’éloigner et gâcher ma chance, mais ne voulant pas non plus le pousser plus loin s’il ne le voulait pas, je continuai à effleurer ses lèvres et levai ma main libre pour la poser le long de son cou. Mon contact fit frissonner Levi, et ses yeux se fermèrent alors qu’il laissait échapper une expiration tremblante.


			Lâche prise, pensai-je. Lâche prise pour moi…


			Je ne respirais pas pendant que j’attendais de voir ce qu’il allait faire. Allait-il me rencontrer à mi-chemin ? Quand il poussa un juron, j’eus ma réponse.


			Avec une faim que je pensais être le seul à ressentir, Levi s’approcha de moi. Sa bouche s’entrouvrit finalement sous la mienne, me permettant l’accès dont j’étais avide. Ses lèvres étaient chaudes et s’adaptaient parfaitement aux miennes. Lorsque je plongeai ma langue dans sa bouche pour danser avec la sienne, je gémis.


			Les mains de Levi se crispèrent sur le tissu de ma chemise alors qu’il me tirait sur lui, et mes yeux se fermèrent alors qu’il suçait ma langue avide. Bon sang. Il avait encore meilleur goût que je ne l’avais imaginé. Quand je glissai mes doigts dans ses cheveux pour maintenir sa tête immobile, un grognement guttural échappa à l’homme qui me dégustait comme son bonbon préféré, et j’approfondis le baiser.


			Je remontai ma main le long de sa jambe pour attraper l’érection grandissante que je sentais entre ses cuisses. Il gémit dans ma bouche et arqua ses hanches dans ma main…


			Levi s’écarta brusquement, arrachant sa bouche de la mienne et serrant sa main sur mon poignet, me repoussant. Il respirait difficilement, ses lèvres étaient gonflées, ses yeux sombres tiraillés.


			­— Non, protesta-t-il, cherchant à respirer. On ne peut pas.


			— Si, on peut.


			Ma queue battait au rythme des battements de mon cœur. Je tendis la main vers lui à nouveau, seulement pour le sentir se dérober sous moi. Il quitta la chaise longue et se leva, une série de jurons sortant de sa bouche.


			Ma tête tournait encore à cause de l’intensité de son baiser, et je ne comprenais pas comment il avait réussi à l’arrêter. 


			— Quel est le problème ? 


			Même s’il me tournait le dos, je vis qu’il dut s’ajuster avant de se tourner vers moi.


			— Oublie ce qui s’est passé, ordonna-t-il.


			— Tu penses que je vais oublier un baiser comme ça ? Tu peux, toi ?


			Levi figea son visage dans une expression impénétrable, l’expression déchirée que j’avais vue plus tôt disparue. 


			— Oui.


			— Pourquoi ? Et ne débite pas de conneries sur le fait que tu n’en as pas envie, parce que c’est clairement le cas. 


			Je jetai un coup d’œil entendu à son pantalon gonflé à l’entrejambe, et le regard de Levi se durcit, ses bras se croisant sur sa poitrine.


			— Écoute, Killian. Tu es sexy. Je ne suis pas aveugle, d’accord ? Et ouais, ça – il désigna l’espace entre nous – serait torride, parce que je sais exactement ce que je ferais à un gars comme toi.


			Putain, ça avait l’air prometteur. 


			— Alors viens, tentai-je en écartant les jambes pour l’inviter et en lui adressant un sourire séducteur. Tu ne veux pas t’amuser un peu ?


			— Non. Je n’enfreins pas mes règles. Et la règle numéro un est de ne pas baiser un client. Je ne l’ai jamais fait et je ne le ferai jamais. Peu importe à quel point je suis tenté.


			Je m’appuyai sur mes mains. 


			— On t’a déjà dit que c’était une règle de merde ?


			— Personne n’a jamais eu à le faire.


			Hum. Était-il en train d’admettre que j’étais le seul pour qui il était tenté d’enfreindre ses règles ? Je pouvais travailler avec ça.


			— Je dois retourner à la fête, et toi aussi, somma Levi en défroissant sa chemise et en passant sa main dans ses cheveux blonds. 


			Avec un dernier regard, il partit, me laissant bouillant, dur et encore foutrement excité dans un cabanon privé fait pour deux.


			Je ne m’attendais vraiment pas à ce que Levi m’envoie balader ce soir, et alors qu’une partie de moi se sentait frustrée par cette rebuffade, une autre s’éveillait au défi qu’il venait de lancer.


			Il voulait jouer selon les règles, hein ? Eh bien, il y avait une chose que je savais : les règles étaient faites pour être brisées.


 		




		

			Chapitre 1


			 


				Killian


			 


			— Allô ? La terre à Killian. 


			Viper claqua des doigts sous mon nez, interrompant ainsi le flot de mes pensées alors que je m’efforçais à me concentrer sur lui.


			Je me redressai en repoussant son bras. 


			— Quoi ?


			— Tu comptes rester ici ou tu songes à t’installer dans l’avion un jour ? 


			Quand il inclina la tête en direction de la porte ouverte menant au tarmac, je réalisai que j’étais le seul encore assis dans les fauteuils club du salon privé.


			En jurant, je me levai et attrapai mon sac avant de suivre Viper jusqu’à l’endroit où attendait le jet privé que nous avions affrété pour notre tournée internationale. Je ne pouvais pas dire si je m’étais endormi ou si j’avais complètement décroché pendant que nous patientions, mais quoi qu’il en soit, impossible de me débarrasser du goût d’agrumes qui persistait sur ma langue au souvenir de la bouche de Levi sur la mienne. Un délice. Toutefois, il avait tenu parole et était redevenu M. Professionnel, sans plus jamais regarder dans ma direction.


			Enfin, c’était un mensonge. Il regardait, et même beaucoup, mais s’il avait été affecté de quelque manière que ce soit par ce qui s’était passé entre nous après notre premier concert de la tournée Corruption, il ne le montrait pas.


			Et ça me foutait les boules.


			— Hé. 


			Viper attrapa mon poignet, me forçant à lui faire face. 


			— Qu’est-ce qui te prend ces derniers temps ?


			Je levai les yeux au ciel et essayai de me dégager, mais sa prise se resserra.


			— Ou peut-être que le problème c’est que personne ne te prend, hein ? 


			Viper me fit un clin d’œil, et je me libérai enfin.


			— Va te faire mettre.


			— J’ai Angel pour ça.


			— Bon sang. 


			Je me passai la main dans les cheveux et soupirai.


			— C’est un peu tendu entre Levi et toi depuis Atlanta. Il est la raison de ces sautes d’humeur dont tu nous as gratifiés ? 


			— Non.


			Viper plissa les yeux. 


			— Conneries. Tu dois t’en remettre, mec. Passe à autre chose.


			— Je m’en suis remis.


			— Vraiment ?


			— Qu’est-ce que ça peut te faire ?


			— Ça me fait, reprit-il en me pointant du doigt, que d’habitude tu n’es pas un tel enfoiré hargneux. En ce moment, tu t’en prends à tout le monde, surtout à Levi.


			— Et alors ?


			— Il t’a rejeté. Ça arrive. Enfin, pas à moi, mais… 


			Croisant les bras sur mon torse, je jetai un coup d’œil vers le jet qui attendait. 


			— Tu as fini ?


			— Hmm, attends… répondit-il en rigolant. Tu sais, peut-être que je devrais aller le remercier d’avoir fait redescendre d’un cran ton ego…


			J’enroulai mon bras autour de son cou pour lui bloquer la tête et nous fis avancer vers l’escalier. 


			— Ça suffit. Ferme-la maintenant.


			En riant, il se libéra de mon emprise. 


			— S’il n’est pas intéressé, tu n’as pas besoin de faire vœu d’abstinence…


			— Oh, il est intéressé, protestai-je. Il se fait juste désirer.


			Alors que Viper grognait, l’homme dont nous parlions sortit la tête de l’avion et nous lança un regard noir. 


			— Vous comptez vous joindre à nous ou je dois annuler l’étape australienne de la tournée ?


			Merde. Même quand il nous fusillait du regard, Levi Walker était canon. Une barbe parfaitement soignée bordait sa mâchoire puissante. Bien que ses cheveux soient foncés, il gardait le devant d’un blond blanc qu’il arrangeait savamment de manière à mettre en valeur sa beauté. Il était toujours bien habillé, il portait toujours quelque chose d’audacieux que personne d’autre que je connaissais ne pourrait porter – aujourd’hui, c’était une chemise lavande associée à un pantalon de velours violet foncé.


			— Ouais, il a l’air vachement intéressé, chuchota Viper avant de me donner un coup de coude dans les côtes et de monter l’escalier.


			En le regardant s’éloigner, mes yeux dérivèrent sur Levi, au moment où son regard se posa sur moi. Quand il remarqua que je n’avais pas bougé d’un pouce, il haussa son sourcil gauche comme pour dire : « Ramène ton cul ici, maintenant. »


			Je me dirigeai vers l’escalier d’un pas nonchalant, en prenant mon temps, pour qu’il ne s’imagine pas qu’il avait une influence sur mon comportement. Quand j’atteignis le haut des marches, je m’arrêtai. Je le regardai dans les yeux et réalisai que c’était un putain de mensonge.


			Qui j’essaie de tromper ? Mon humeur ces derniers temps, qui pouvait être décrite en un seul mot « mauvaise », était due à ce type. Tout ça parce qu’il m’avait repoussé. Non seulement il m’avait repoussé, mais il l’avait fait après l’un des baisers les plus spectaculaires de ma vie.


			— Je t’en prie, prends ton temps, Killian, grogna Levi en regardant la montre qui entourait son poignet, avant de diriger de nouveau son regard sur moi. Ce n’est pas comme si on avait un planning serré.


			— C’est un putain de vol de quatorze heures. Excuse-moi de ne pas être pressé de boucler ma ceinture et de décoller.


			Il inclina la tête sur le côté et me détailla du regard. Alors qu’en temps normal, j’aurais bombé le torse et essayé de paraître sexy face à une telle inspection, quelque chose me disait qu’il ne s’agissait pas de ce genre de regard cette fois.


			— Ça doit être si difficile d’être toi, je sais. 


			Il hocha la tête et pinça les lèvres. 


			— Voler avec un bar complet, des télés géantes, des repas dignes d’un restaurant cinq étoiles et un vrai lit si tu le souhaites. Je peux comprendre ton comportement peu enthousiaste quand il s’agit d’embarquer.


			En effet, vu sous cet angle, je…


			— Killian ?


			— Hum ? Oui ?


			— Monte dans l’avion avant que je t’y emmène par les cheveux. 


			L’étincelle dans ses yeux sombres me donna presque envie de laisser tomber mon sac dans l’escalier juste pour le voir exploser devant moi comme un feu d’artifice. Puis, je me souvins de l’histoire d’un gamin qui s’était accroché à l’une de ces foutues fusées et qui s’était brûlé gravement. Je décidai alors de monter dans l’avion.


			Ça ne voulait pas dire que j’allais le laisser avoir le dernier mot, cependant. Si je devais rester assis pendant quatorze heures à regarder Viper et Angel, la bouche en cœur et les yeux brillants, je voulais au moins savoir que Levi pensait à moi autant que j’allais penser à lui.


			Alors que j’allais le frôler, je pris une profonde inspiration. Mon sexe tressaillit à l’odeur enivrante qui l’accompagnait toujours partout où il allait. Je n’avais aucune idée de ce que c’était. Le nom, la marque… Qui s’en souciait, bon sang ? Tout ce que je savais, c’était que sur Levi, ce parfum possédait une odeur de décadence et de luxe, comme les draps de soie et le sexe. Je voulais me rouler nu avec lui jusqu’à ce que nos corps aient la même fragrance.


			Incapable de m’en empêcher, je baissai un peu la tête jusqu’à ce que ma bouche soit près de son oreille et murmurai : 


			— Alors, c’est ton truc de tirer les cheveux, hein ? 


			Sa tête se tourna dans ma direction. Lorsque ses yeux se posèrent sur ma tignasse, je ricanai. 


			— C’est bon à savoir. Je m’assurerai de toujours te laisser quelques centimètres.


 		




		

			Chapitre 2


			 


	

	Levi


			 


			Killian Michaels va me tuer. Je ne pouvais penser à rien d’autre alors que le rockeur sexy franchissait les rideaux de la section passagers de l’avion et me laissait debout devant la porte ouverte, à deux doigts de m’évanouir et de tomber dans l’escalier.


			Ce n’était pas souvent que je rencontrais quelqu’un qui avait la capacité de me déstabiliser constamment. Depuis notre première rencontre, j’avais eu du mal à ériger une barrière professionnelle entre nous et à résister à la tentation de l’enjamber. De la même manière que je voulais enjamber Killian et me retrouver sur mon siège de prédilection pour ce voyage, à califourchon sur ses genoux.


			C’était vraiment dommage. Ce que je pourrais lui faire, et ce que je lui ferais, s’il était n’importe quelle autre personne sur la planète, rendait presque impossible de me trouver près de lui sans avoir de réaction physique. Mais il n’était pas n’importe qui, hein ? C’était le bassiste du groupe de rock le plus populaire au monde. Ce même groupe de rock que je gérais et dont je m’occupais, et dont le contrat, malheureusement, n’incluait pas la clause « garder ledit bassiste satisfait au lit par tous les moyens ».


			— Tout le monde est à bord ? demanda Susie, l’hôtesse de l’air.


			Je hochai la tête. 


			— Ça vous dérange si je prends un verre avant qu’on décolle ?


			— Je peux vous l’apporter…


			— Pas besoin, répondis-je, en passant devant elle pour me servir alors qu’elle commençait à préparer la cabine pour le départ. 


			Je n’avais pas besoin que Killian voie qu’il m’avait poussé à boire. Après m’être versé un doigt de scotch, je le bus d’une traite juste à côté de la porte fermée du cockpit.


			— Vous voulez que je vous en apporte un autre ? interrogea Susie. 


			Je secouai la tête et me frayai un chemin à travers les rideaux vers la cabine. Slade et Jagger avaient pris des sièges face à face sur la gauche, déjà plongés dans une partie de cartes, tandis que Halo et Viper s’étaient installés à l’arrière.


			Il restait Killian. Il me regarda, haussa un sourcil, puis recommença à regarder par la fenêtre.


			Ce sera donc la place à l’avant. Je m’installai dans le siège moelleux et bouclai ma ceinture avant de lever le store du hublot. Ce n’était certainement pas la vue embrumée de Los Angeles qui captivait autant Killian, mais c’était plutôt une façon de m’ignorer, sans doute. Nous jouions à ce jeu depuis des mois maintenant. Six mois, pour être exact.


			Je fermai les yeux, repensant à cette nuit sur le toit-terrasse à Atlanta. Killian m’avait attiré à l’écart de la fête, et ma première pensée avait été que l’un des membres du groupe avait des ennuis – plus particulièrement Viper, qui aurait été incapable de fermer sa gueule même si on le payait.


			Mais quand Killian avait posé sa main sur ma cuisse, ses intentions évidentes, toutes pensées avaient déserté mon esprit. Puis, il était passé à l’action… il m’avait embrassé. Je serais incapable de me rappeler les centaines de baisers que j’avais eus dans ma vie, mais je me souvenais encore de chaque seconde des quelques minutes passées avec lui dans la cabine. Une guerre faisait rage en moi, à cet instant comme maintenant. Une moitié de moi voulant désespérément l’homme que j’avais convoité dès que j’avais posé les yeux sur lui, et l’autre moitié s’accrochant au professionnalisme que je m’étais imposé depuis mon plus jeune âge.


			Je ne pouvais pas embrasser Killian sans m’attendre à des répercussions. Je travaillais dans ce domaine depuis plus de dix ans, et je savais exactement ce qui se passait dans les coulisses du monde de la musique. Rien ne durait éternellement, pas avec toute la tentation et la convoitise qui entouraient les groupes surfant sur la gloire. Je n’étais pas du genre à penser avec ma queue. Même si j’avais au départ répondu au baiser de Killian, j’avais été capable de me détacher de lui. Pour mettre un terme à quelque chose qui ne pouvait pas commencer, surtout pas après une nuit à descendre des shots de tequila. 


			Mon refus n’avait pas été sans conséquence, toutefois, et j’avais goutté au tranchant des mots de Killian. C’était étrange… quand il ne s’en prenait pas à moi, il essayait de me faire succomber à la tentation. La personnalité décontractée du leader officieux du groupe avait apparemment disparu, au profit de quelque chose de plus… hostile.


			Je n’aimais pas ça, mais je savais aussi que je ne pouvais rien y faire à moins de me retirer complètement de la situation. Ça n’arriverait pas. Il fallait qu’on passe tous les deux à autre chose. La raison devait l’emporter sur le désir.


			— Tu es un putain de tricheur ! cria Slade en jetant ses cartes sur la table qui le séparait de Jagger.


			— Parce que j’ai gagné ? Vas-y, pleure. 


			Jagger ramassa les cartes et les mélangea. Quand il commença à distribuer, Slade secoua la tête.


			— Pas moyen. J’arrête.


			— Jaloux ? Tu veux que je t’enseigne mes techniques ?


			Slade leva ses mains tatouées et lui lança des doigts d’honneur. 


			— Tes techniques peuvent aller se faire voir.


			Tandis que Jagger ricanait, Slade se pencha dans l’allée. 


			— Hé, Halo. Où est Imogen ?


			— Pourquoi ? Tu as besoin de quelqu’un pour te débarrasser de ce putois que tu as sur la tête ?


			Halo sourit, et je dus me retenir de rire. Cela ne lui suffisait pas d’être entièrement couvert de tatouages, Slade changeait aussi la couleur de sa crête, épaisse de cinq centimètres, chaque semaine. En ce moment, elle était striée de noir et de blanc, et en effet ça ressemblait à un putois.


			— Pas cool, mec, grogna Slade en se frottant les cheveux. 


			— Elle vole habituellement avec nous, et elle sait comment jouer décemment au poker, contrairement à cet abruti. 


			Jagger sourit à Slade, puis grimaça de douleur lorsque ce dernier lui infligea un coup de pied dans le tibia.


			— Im donne un coup de main pendant que mon père récupère de son opération du genou. Elle arrivera par avion dans quelques jours, répondit Halo.


			Du coin de l’œil, je vis Slade et Jagger se lancer un regard. J’étais reconnaissant que Halo soit assis à l’arrière et qu’il ne puisse pas voir ce qu’ils semblaient se dire en silence.


			Je grognai et me retournai vers la fenêtre. Tous ces gars aimaient jouer avec le feu, et ce n’était qu’une question de temps avant que l’un d’entre eux ne se brûle.


			Ça ne serait pas moi. J’avais des règles. Je m’en tenais aux règles. Je ne les enfreignais sous aucun prétexte, et surtout pas pour Killian Michaels.


 		




		

			Chapitre 3


			 


			Killian


			 


			— Si vous nous rejoignez à l’instant, les Fallen Angel sont avec nous en direct dans le studio pour parler de leur tournée australienne, qui démarre ce week-end ici à Melbourne. Merci d’être là, les gars.


			— Pas de soucis, répondis-je en souriant à l’animateur radio en face de nous. 


			— Ce n’est pas la première fois que vous venez, si ? Enfin, à l’exception de votre nouveau chanteur, Halo. Qu’est-ce que vous pensez de l’Australie jusqu’à présent ? Les autochtones vous traitent bien ?


			Alors que nous regardions tous en direction de l’ange, il lança ce sourire désormais célèbre à notre hôte.


			— Vous plaisantez ? J’adore être ici. Il y a du soleil, du surf et du sable. Votre nourriture est exceptionnelle. Et c’est quoi le nom de ces biscuits dont je ne peux plus me passer ?


			Halo regarda Viper, qui lui sourit.


			— Des Tim Tams ?


			Halo claqua des doigts et hocha la tête. 


			— Oui, c’est ça.


			L’animateur ricana. 


			— Ah, que serait une première visite en Australie sans une overdose de Tim Tams ? Nous en sommes fiers. Si nous, les locaux, ne pouvons pas vous charmer, les Tim Tams le feront. Et le Vegemite ? Ils t’ont déjà mis au défi d’en manger ?


			— Au défi ? s’étonna Halo, en grimaçant. Euh, vous voulez dire que ça n’a pas le goût du Nutella ? 


			Il se retourna sur son siège pour épingler Viper d’un regard accusateur.


			— Quoi ? se défendit Viper en levant les mains. C’est ce qu’on m’a dit. 


			— Mouais, rétorqua Halo se secouant la tête. Je pense que tu racontes que des conneries. 


			Même si j’aimais bien voir l’ange remettre Viper à sa place, j’intervins :


			— On lui a vraiment dit ça. Il l’a senti lors de notre première visite et a refusé d’y toucher. Slade était notre goûteur.


			Ce dernier se laissa aller dans son siège, un air suffisant sur le visage. 


			— C’est vrai. Je me suis sacrifié. Je suis toujours prêt à essayer quelque chose de nouveau.


			— Toujours ? demanda l’animateur. 


			Je me retins de gémir. Impossible de prévoir ce qui allait sortir de la bouche de Slade avec cette ouverture.


			— Disons juste que j’ai eu des choses bien pires dans la bouche que le Vegemite, c’est sûr. Mais c’est un tout autre genre d’interview.


			Lorsqu’il ajouta un clin d’œil, Levi, qui était assis sur le côté de la cabine d’enregistrement, se frotta le front. Puis il me regarda, ses yeux sombres me transmettant un message silencieux, mais très clair : « Ramène l’attention sur le groupe et la tournée, s’il te plaît. »


			— On adore Melbourne, intervins-je, en offrant mon plus charmant sourire. Le Marvel Stadium est l’un de nos endroits préférés pour jouer. L’équipe a travaillé 24 heures sur 24 pour tout mettre en place pour les concerts consécutifs de ce week-end, et on ne pourrait pas être plus enthousiastes.


			— Je ne sais pas si vous avez vu ça, mais il y a déjà des fans qui campent devant le stade. 


			L’animateur montra un iPad avec la vidéo d’une longue file de fans vêtus de vêtements à l’effigie de Fallen Angel, brandissant des pancartes tout en criant d’excitation face à la caméra. 


			Alors que nous lisions les messages sur les panneaux, Viper ricana. 


			— On dirait que Jagger a quelques propositions de mariage. Ça risque de mal tourner.


			— Mesdames, avec moi, il y en aura pour tout le monde, répondit Jagger, en souriant alors que le reste du groupe gémissait.


			— Par pitié, arrêtez de nourrir son ego. Sa tête a déjà du mal à tenir dans l’avion.


			Halo donna un coup de coude dans les côtes de Viper qui grimaça. 


			— Quoi ?


			— Bref, poursuivis-je, en essayant de canaliser ces animaux sauvages. Je pense que c’est génial que les fans soient là, mais ils ont l’air d’avoir faim. On devrait probablement leur livrer des pizzas. 


			Je jetai un coup d’œil à Levi en haussant un sourcil. Il hocha la tête, tapotant déjà sur son téléphone.


			— Je sais que vous avez un programme chargé pendant que vous êtes ici, mais avant que vous ne partiez, il faut que je vous demande si ce spectaculaire piano ailé fera partie du spectacle. Nous avons tous vu les photos, et ça n’a pas l’air d’être une mince affaire de l’amener jusqu’ici.


			— Que serait un ange sans ses ailes ? demanda Viper, en faisant un clin d’œil à Halo avant de s’installer confortablement dans la chaise à côté de lui et de jeter un bras sur son dossier.


			— Alors c’est oui ? insista l’animateur.


			— C’est carrément un oui, répondis-je. On a quelques surprises dans nos poches, cependant. On essaie de rendre chaque étape de la tournée un peu différente.


			— Un indice sur ce que ces surprises pourraient être ?


			— Je suppose que vous devrez venir voir le concert pour le découvrir, rétorqua Halo.


			— J’ai mes billets, mais il paraît que vous allez offrir également deux billets VIP à deux de nos auditeurs. Pouvez-vous nous dire ce que ça implique ?


			— Une chance de demander la main de Jagger, plaisanta Slade.


			Je levai les yeux au ciel. 
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